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S 'e nvolent dans les fossé s. 
Elles font un tapis jaune 
Sur la terre sombre 
Où flottent des ombres. 

A NDRÉ A., 12 ans. 

Mais, aux yeux inquiets de deux gamins 
qui suivent dans les nuées le destin d 'une 
feuille 11101 te, la poésie ouvre ses a iles, et 
parce qu'à leur suite, l'instituteur a entrevu 
un coin du ciel, de 1>rimaire il devient 1>oète 
et sans hésitation, se laissant porter !Jar 
l'invincible élan, il sait ici prendre sa véri­
table part, celle qui se taille à 1'01'igine des 
grandes aventures. 

LA FEUILLE D'OR 

A Vez-vous vu 
la feuille d'or 
toute menue, 
tourner cent iours1 
Valser encore, 
danser toujours ? 

2 
Elle tournoie 
autour de moi, 
mais le vent fou 
souffle jaloux•; 
et la voilà 
.sur le grand toit . 

3 
La feuille lasse 
demande grélce 
à SOf! seigneur ; 
mais lui moqueur, 
.soufflant rageur 
dit: cdout à r heure» 

(à suivre.) 

4 
« 0 feuille d 'or, 
dan sez encore 
des valses folles , 
des farandoles, 
tournez cent tours I 
dansez toujours. » 

5 
Et puis, soudain, 
plus rien, plus rien. 
Finie la danse I 
Un grand silence I 

La feuille d 'or 
toute menue, 
/'avez-vous vue ? 

Gérard FAYET, 8 ans. 
Michel CHALMIN, 9 ans. 

Elise FREINET. 

(SUITE DE LA 2• PAGE DF, LA COUVERTURE) 

Pour la réussite de ces Activités diverses, 
il s'agira d'alerter le S.N.I., les Fédérations 
des Œuvres laïques, les groupes et clubs 
U.L.C.R ., les Ajistes et Amis de la Nature, 
ainsi que les groupes de l'U.J.R.F. 

Tous les Instituteurs se trouvant à proxi­
mité des parcours devront être prévenus. 
Tous nos camarades de la C.E.L, sont priés 
de faire le maximum de propagande en fa­
veur de ces manifestations qui feront con- . 
naître partout nos réalisations. 

Nous les prions dès maintenant de faire 
insérer dans les bulletins des organisations 
ci-dessus les « placards » néèessaires. 

Paul · VIGUEUR. 

LE DEVELOPPEMENT 
DE NOS TECHNIQUES 

par delà notre premier degré 
On sait la tacticrue sùre pour la diffu­

sion de nos techniques : ne pas essayer 
de « faire comprendre » a utour de nous, 
ne pas nous fatiguer à entraîner des édu­
cateurs qui ne parlent pas toujours no­
tre laügue, et n'ont ni les mêmes obli­
gations ni les mêmes soucis. Nous tra­
vaillons, nous r éàlisons chez nous, dans 
notre ate li er, pour notre clientèle, et 
cruand nous réussissons, cela se sait. Le 
2° degr é, le technique, les écoles étran­
gères ad inirerlt nos r éalisations, première 
étape polll· les efforts à tenter dans d' au­
tres branches de l' éducation. 

Le branle est maintenant donné dans 
les patronages, dans le F.F.C., et, l'été, 
dans les colonies de vacances. Notre ca­
marade Muse, de l 'hôpita l maritime de 
Berk, nous signale aujourd'hui que la 
r éussite de son expérien ce avec les petits 
.allongés l ' incite à recommander nos 
techniques dans les trnupes scoutes dont 
il s'occup e. 

" On pa rl e d 'imprimerie à l'Ecole, 
écrit-il, pourquoï· ne parlerait-on pas 
d'imprimerie à la Troupe ? Les nouvel­
les épr euves vont nous -amener à créer 
des " ateliers ,, : poterie, relilll'e, bota­
nique, chant, dessin, jeux dramatiques, 
menuiserie, tisserands, etc.. . Ajoutez-y 
un atelier d'imprimerie et, par là même, 
époussetez vos cc livres de légendes ». 

cc J'.ai vu de très beaux livres de légen­
des, mais ils étaient trop beaux et, pour 
qu'ils ne se détériorent pas, le chroni­
queur les enfermait clans le Trésor de la 
Patrouille. Sortez-les enfin de leurs cof· 
fres, imprimez-les, décorez-les à l'aide 
de la li11ogràVUl'e, vendez-les à vos amis, 
et envoyez-les à d'autres patrouilles c;ui 
vous enverront les leurs. Bref, rempl_a­
cez-les par un journal de patrouille ou 
de troupe. ,, · 

Les F.F.O. nous demandent des devis 
modèles pour tirage de journaux de pa­
tronag·es. 

Il y a, comme nous nos classes, la 
solution bon 1111;1.rché et rapide par le 
limographe. Avec deux ou trois mille 
francs vous sortirez un jolll·nal qui peut 
vous donner satisf.action si vous vous 
.appliquez tout particulièrement à la gra­
vure du stencil. Mais,et notre ami Alziary 
a raison de le marquer d'autre part cette 
solution n'est qu'un pis aller. Il n~ sau­
rait y avoir de journal majestueux, im­
posant, complet, qu'avec l'imprimerie. 
Il en coûte 8 à 9.000 . fr., mais aussi on 
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a . un m até riel qui, sans dépense nou­
velle, peut tirer des millier s de pages. 

L "installation idéale pour les pa trona­
ges et les colonies c'est la combina ison : 
~mpri)meriie - limograaJhe, - l'imprime­
rie pour les belles pages soignées les 
contes illustrés, les poésies, les let tres 
et les tracts, le limographe pour les­
comptes r endus copieux, les observations 
les cartes et les dessins. · '. 

Il faut tenir compte, en effet du fait 
que le tr avail à l'imprimerie r este assez 
long pour les enfants qui ne sont pas 
suffisammen t entraînés, et qu'un jom·n a l 
t r op maigre ne donne pas satisfaction. 
Pour cet.te solution idéale, il faut comp­
ter environ 11.000 fr. 

J e m ets les camarades en garde con_tre 
une tend ance dangereuse à imiter les 
adultes et à dire : il nous faut un jour­
nal g r and format, au moins 21x27, sur 
deux colonn es ... 

Techniquement, rnêrn·e -avec une presse 
et un liltwgraphe 21x27 le tirage gr and 
format SUI' 2 colonnes r este UI1e opéra­
tion .difficile qui ·ri sque bien vite de dé­
courager enfants et dirigeants. Il faut 
travailler avec les outils que nous avons 
et ne pas leur denui,nder plus qu'ils ne 
peuvent do_nner normalement. Le jour­
nal format 13,5 x 21 tel qu'il se r éalise 
a ujourd'hui dans des milliers d'écoles, 
est la solution à tous points de vue la 
plus favorable. Et l'expérience prouve 
qu' elle permet d 'emballantes r éussites. 

Nous ser ons heureu.'\'. d 'être tenus au 
-courant des expériences ainsi inenées 
hors du 1°,. degré et qu e nous aiderons 
toujours cl e notre mieux. 

• 
FICHIER D'ORTHOGRAPHE 

D'ACCORD 
Nous avions mal indiqué la composition du 

fichier d'orthographe . Voici ce qu'il comporte 
exactement : . 
120 fiches d'exercices parmi lesquelles 33 fiches 

auto-correctives . 
33 fiches réponses des fiches auto-correctives. 
45 fiches listes .de mots destinées à ravitaiHer 

les exercices. 
Toutes ces fiches en format 13,5x21. 
Plus une table des matières de 2 feuilles, un 

index alphabétique de 3 feuilles, des préliminai.­
Tes explicatifs détaiJ.lés comprenant 6 feuilles. 

Tou tes ces feuilles en 21 x 27. 
Le fichier comprend donc une valeur en fi­

ches égale à 220 fiches 13.5 x 2 ( 
Hâtez-vous de souscrire. Au rythme actuel, 

l'édition sera épuisée avant parution et la nou­
velle édition que nous entreprendrons aussitôt 
sera beaucoup plus chère. 

Classes de perfectionnement 
.. Dans le dernier Educateur (no 7), Bou­

nichou fait une critique, bien sùr, pertinente, 
de l'article de Schiber (Ecole Libéra t. no 4). 
Et pourtant, j 'éprouve le besoin d'ajouter 
mon point de vue. Bounichou nous dit, en­
tre autre : « Nous- avons souvenance d'avoir 
sauvé un fou en le faisant s'occuper du jar­
din, et, ma foi , il s'occupait très bien de ses 
responsabilités, pas plus mal qu'tm autre. » 

Eh oui! Voilf!, bien le drame. Un retardé 
dans une classe de trente. C'est peu. Schiber 
parle de 10 ou 12 -ou 15 retardés, marqués 
profondément par une société marâtre obli­
gés de vivre dans un' milieu qui ne le~r est 
pas favorable, il s'en faut. La classe de 
perfectionnem·ent ! C'est un pis aller, meil­
leur que rien, dans nos villes, c'est tout. Il 
faut continuer à vivre dans la même école 
que les autres, suivre les mêmes couloirs 
obéir en dehors de la classe à la même dis~ 
cipline collective. 

On pourra fournir à cette poignée de pau­
vres gosses noyés dans la caserne de 3 à 
400 élèves, quelquefois plus, le matériel, l'es­
pace même peut-être, que la classe ordinaire 
quelle que _soit la méthode employée, ne peut 
lelll' fourmr. Le jardin, s'il y en · a un tout 

- petit, et pas trop loin, :leur sera réservé. Et 
si leur maître est un éducateur rié, il soi­
gnera encore plus, peut-être, le cœur et -
l'âme que l'intelligence. 

Personnellement, je ne suis pas partisan 
de la classe de perfectionnement. J'ai trop · 
connu la douceur des collines du Périgord. · 
Mais je la crois indispensable, tant 'que· · 
l'école de villes sera ce qu'elle est : une 
caserne, et la vie des enfants dans les villes -; 
une anomalie, pom1 ne pas dire plus .. Beau-. 
coup de nos retardés sont, malheureusement 
i;ilutôt des inadaptés que des arriérés men~ .:­
taux. 

Quant aux maîtres qui, par goût, amour 
des enfants, se dévouent dans ces classes 
même s'ils font fausse route parfois je m'in~ 
cline devant .eux. ' 

Ce n'est plus un métier, c'est un sacerdoce. 

M. CASSY. 

FICHIER D'ORTHOGRAPHE 
D'ACCORD 

de LALLEMAND 

Le prix du fichier d'orthographe ay-rn t été 
calculé au plus juste, nous ne pouvons sup­
porter la récente hausse des tarifs postaux. Nous 
~ous voy~ns. da?s l'obligatian de porter le pri" 
de souscnpllon a 500 fr., à partir du 20 janvier 
(la date de la poste faisant foi pour la com­
mande). 


